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La Villeneuve est le quartier de Grenoble qui possède le plus grand nombre de logements 
sociaux et si nous avons toujours été fiers de cette mixité enrichissante dans ses apports 
culturels et humains, nous constatons aujourd’hui une urgence à renforcer efficacement le 
secteur social et éducatif dans toutes ses dimensions. 
 
Les évènements de juillet ont aggravé la situation :  
On constate une augmentation des actes de délinquance grave, y compris armée, nécessitant 
l’intervention de la police ; celle-ci est par ailleurs la cible des plus violents qui la considèrent 
comme une bande rivale. 
Moins spectaculaires mais tout aussi inquiétants, on voit se multiplier les agressions 
physiques et verbales, les vols, les trafics, les incivilités, les occupations abusives…traduisant 
une volonté de mainmise sur le quartier de groupes divers qui le considèrent comme leur 
territoire où « on fait ce qu’on veut ».  
 
Faute de police de proximité, le fossé s’est aggravé entre la population et les forces de l’ordre. 
Beaucoup d’habitants se sentent impuissants et abandonnés. 
 
Les adolescents en difficultés ont aujourd’hui besoin de propositions de qualité et attractives 
aussi bien en terme de projet personnel (emploi, avenir etc.) que d’accompagnement éducatif. 
 
Le chômage intensif, le manque de formation et d’activités pour environ 40 % de jeunes, les 
difficultés financières des familles, la solitude des femmes seules avec enfants sont 
révoltants.   
 
Il est urgent que les décideurs prennent leurs responsabilités. Ils n’ont pas d’autre choix que  
d’investir  financièrement et humainement dans les secteurs où ils peuvent agir : emploi, 
formation, éducation, rappel des règles, vie collective, lien social, animation… 
 
 Il y a urgence à : 
 

1. Renforcer la médiation 
 

• Augmenter le nombre de correspondants de nuit qui sont les seuls à pouvoir répondre 
aux appels des habitants. Avec des personnels supplémentaires, il pourrait être possible 
de mieux répondre aux besoins. 
 
•  Reconnaître cette profession comme essentielle en pérennisant les postes. 
 
• Garantir aux correspondants de nuit une formation très spécifique pour assumer leur 
mission particulièrement délicate. 
 
•  Elargir le champ de leur intervention au domaine extérieur avec des conventions 
adaptées au domaine de compétence des copropriétés. 

 
• Créer, comme annoncé par Mr Safar, des équipes de correspondants de jour surtout 
l’après-midi et adaptables aux circonstances. 
 
• Assurer la réactivité de la police suite aux appels au 17 par les correspondants de nuit. 
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2. Promouvoir les actions éducatives 
 

• Investir financièrement et humainement pour que les structures existantes (La Cordée, 
la Maison Des Habitants, KIAP, …) puissent mener un travail éducatif de qualité. 

 
•  Embaucher dans les plus brefs délais des animateurs formés à l’éducation populaire, en 

capacité de faire face à des jeunes adultes à la fois en refus de tout et dans l’attente de 
beaucoup. 

 
•  Créer un nouveau profil d’intervenant de quartier qui serait à la fois éducateur de rue, 

animateur, en coordination avec les structures à visée socio-éducatives existant déjà 
sur le quartier, pour aller à la rencontre des jeunes et jeunes adultes en rupture sociale, 
rétablir un lien et les accompagner dans leurs projets.  

 
•  Créer des lieux attractifs et conviviaux afin de permettre aux habitants de tous âges de 

se rencontrer, de s’accueillir, de s’informer. 
 

• Attribuer des subventions permettant de faciliter des actions éducatives et citoyennes en 
relation étroite avec le collège et les écoles, ouvrant sur la vie et les animations du 
quartier. 

 
•   Augmenter les aides allouées aux initiatives citoyennes. 

 
Nous insistons pour que ces investissements se fassent dans la durée et non 
pas en réponse ponctuelle à un « coup de feu » : pérennité indispensable des 
financements.  

  
Collectif inter association 


